
Résumé du Sermon du vendredi 21 décembre 2018 
Prononcé par Sa Sainteté le Calife, à la mosquée Baitul-Futuh à Londres. 

 
Après le Ta'awudh, le Tashahoud et la Sourate Al-Fatiha, Sa Sainteté le Calife a 
déclaré : 
 
Je vais mentionner [dans le sermon] d’aujourd’hui Mirza Anas Saheb qui est 
décédé quelques jours auparavant. Il était le fils aîné du troisième Calife. Il était 
l’aîné des petits-fils de Hazrat Mouslih Maw’oud (r.a.). Il était ainsi mon cousin 
maternel. Il a rendu l’âme quelques jours auparavant à Rabwah à l’âge de quatre-
vingt-un ans. C’est à Allah que nous appartenons et c’est à Lui que nous 
retournerons.  
Le défunt avait commencé ses études élémentaires à Qadian et les a complétées à 
Rabwah. Ensuite il a fait sa maîtrise à l’université du Pendjab et il a servi quelque 
temps là-bas avant de poursuivre ses études à l’Université d’Oxford, ici au 
Royaume-Uni. Par la grâce d’Allah, il avait dédié sa vie en 1955 et en 1962 il a 
commencé à servir la Jama’at. Il a travaillé d’arrache-pied dans différents 
départements. Le défunt avait une grande connaissance des hadiths, de la 
philosophie et de la littérature anglaise. 
Hazrat Mouslih Maw’oud a évoqué le défunt lorsqu’il s’était dédié en 1955 en ces 
termes : « J’ai demandé [aux membres] de la Jama’at de se dédier et par la suite 
j’ai reçu trois applications dont celle de mon petit-fils Mirza Anas Ahmad qui est le 
fils de Mirza Nasir Ahmad. Mirza Anas m’a écrit qu’il souhaitait étudier la loi avant 
de se dédier. « Or je suis prêt à servir là où vous le souhaitez, a-t-il ajouté. » 
Par la grâce d’Allah le défunt à servi pendant 56 ans dans différents départements 
de la Jama’at. Il a aussi servi comme Nazir Talim pendant quelques années. De 
plus, le défunt a occupé le poste d’adjoint au Nazir-e-Diwan et occupait le poste 
de Wakil-ut-Tasnif au sein du Tahrik-e-Jadid. Il occupait auparavant le poste 
de Wakil-ut-Tasnif jusqu’en 1999 quand il a été nommé Wakil-ul-Ishaat. Il a 
traduit l’ouvrage Barahin-e-Ahmadiyya et Mahmoud Ki Amine en langue 
anglaise : ces deux ouvrages ont été d’ores et déjà traduits. Il était en train de 
réviser la traduction anglaise des ouvrages Surma-Chasm Arya, Izala-e-Awham et 
le recueil Dur-e-Thamin. Lorsque nos écoles ont été nationalisées, la Jama’at a 
ouvert ses propres écoles sous l’égide de la Nasir Foundation : le défunt a occupé le 
poste de président de ladite fondation. Le défunt traduisait en langue ourdou le 
recueil Musnad Ahmad Bin Hambal. Mirza Wahid Saheb, le gendre du défunt, 
raconte : « Je partais un jour pour Boukhara et le Samarkand. Mirza Anas Saheb 
m’a demandé de visiter la tombe de l’Imam Boukhari, de prier pour lui et de le 
saluer de sa part. » 
 
Le docteur Noori Saheb raconte : « En dépit de sa faiblesse et de sa maladie, je l’ai 
vu en train de travailler sur la traduction des livres du Messie Promis (a.s.) sur son 
ordinateur portable à l’hôpital. Il disait que son unique souhait était de compléter, 
avec l’aide d’Allah, la tâche que lui avait confiée le Calife de l’heure. La mémoire du 
défunt était phénoménale. Il évoquait avec une grande passion et de manière très 
belle les hadiths ainsi que les incidents tirés de la vie du Messie Promis (a.s.) et des 
Califes tant et si bien qu’il faisait fondre le cœur de l’auditoire. En raison de sa 
maladie, il ne pouvait pas tenir une tasse, ni changer de position sur le lit. Mais en 
dépit de cela il n’a cessé de travailler, avec passion et un grand sens de 
responsabilité. Il ne s’était jamais plaint mais était toujours satisfait du décret 



d’Allah. Il souriait à chaque visiteur : c’était là une de ses plus grandes qualités. Il 
est venu me rencontrer un jour avant d’être admis à la Tahir Heart Institute. Une 
grande souffrance se lisait sur son visage en raison de la maladie. Or, en dépit de 
cela il était souriant et il a déclaré : « Je crois que ma fin est proche et que je pars 
rencontrer mon Seigneur. » 
 
Qu’Allah fasse preuve de miséricorde et de pardon à son égard, et qu’il accomplisse 
son souhait qu’il avait mentionné, celui d’être récipiendaire de la grâce divine.  

A la Fin Huzoor a dit : Lorsque Mirza Ghulam Ahmad Saheb décéda, Mian Anas 
Saheb fit un rêve que j’avais mentionné dans mon sermon. Il m’avait 
écrit : « Avant-hier, la nuit, lorsque Mian Saheb décéda, environ à la même heure 
j’ai vu dans un songe que notre frère Khursheed et Mian Ahmad sont partis à la 
rencontre d’Allah l’Exalté, et qu’ils sont en train de rencontrer le Saint Prophète 
Muhammad (s.a.w.) et le Messie Promis (a.s.). À ce moment, j’ai souhaité qu’Allah 
fasse que je puisse les rencontrer moi aussi, et j’ai donc dit : « Ô Allah, accorde-moi 
également Ta proximité. » Sur ce, Allah l’Exalté a répondu : « Avance donc. » » 
Ainsi, Allah l’Exalté lui donna une place auprès de lui. Allah l’Exalté lui avait déjà 
donné la nouvelle de son pardon et de sa miséricorde. Qu’Allah l’Exalté exalte 
continuellement son rang, et qu’Il permette également à ses enfants de faire preuve 
de piété. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
	


